Rencontre AESH avec M L’Inspecteur d’Académie
Présents : 

Pour l’administration : M L’Inspecteur d’Académie, Mme la DRH, Mme L’IEN ASH

Pour les personnesls : 4 AESH des différentes organisations syndicales, 3 Professeurs des écoles, 

Après une longue introduction du DASEN (15mn), expliquant entre autres son implication passée dans la mise en place et les débuts du métier d’AED AVS, il a ajouté être très conscient de l’investissement au quotidien des AESH dans l’inclusion des enfants handicapés dans les différentes classes du département pour un salaire de 730 €.

Dans notre échange nous avons été surpris de voir que le DASEN ne connaissait pas l’échelle de paye allant de 638 à 730 euros selon les quotités et les statuts.

Une AESH présente à l’audience lui a précisé qu’elle touchait pour 20h30 638€. Un autre collègue a indiqué le salaire pour 24h : 746€. 

Nous avons été choqués que l’IA ne connaisse pas cette différence de100€ selon les quotités et les statuts.100 euros, c’est énorme pour un salarié AESH ! Cela peut tout changer à la fin du mois quand il s’agit de régler son loyer ou supporter les charges d’un enfant étudiant par exemple !

Alors M. le DASEN :

« Pourquoi ne proposez-vous pas à tous les collègues AESH une rémunération supérieure à celle proposée depuis toutes ces années ». 

« Pourquoi imposer aux salariés des quotités de travail qui ne leur conviennent pas ?

 On élimine définitivement les problèmes des très faibles rémunérations mensuelles en dessous de 1000€ 

On élimine les problématiques de disponibilité (flexibilité) pour tous les salariés

 On évite les conflits avec tous les acteurs hiérarchiques du PIAL mais aussi les personnels des différents établissements d’affectations. 

La flexibilité qui reste l’objectif principal de la mise en place des PIAL n’est SEDUISANTE que sur le diaporama informatif power point du coordinateur PIAL ! 

Pour les personnels c’est une dégradation très importante des conditions de travail !

-Par exemple l’instabilité de l’emploi du temps mais aussi l’étalement du travail parfois jusqu’à 5jours pour 20h de quotité.
 -La flexibilité de l’emploi du temps ne permet pas la possibilité d’une seconde activité professionnelle (nécessaire au maintient d’un niveau de vie décent.)

M DASEN nous a répondu en balayant les faits, expliquant que les AESH ne sont plus précaires !
Selon lui, les nouveaux contrats sont pérennes. La durée n’est plus d’un an mais de 3 ans. 
Il s’est félicité que 400 postes AESH permettent à des personnes sans emploi de travailler dans un département sinistré. 
Il a ajouté que dix nouveaux équivalents temps plein d’AESH avaient été créés cette rentrée.
Continuons la machine à fabriquer des précaires !
Pourquoi ne pas généraliser ce type d’emploi à l’ensemble du département pour faire baisser les chiffres du chômage ?
